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— Oooh, seigneur, j’ai failli y laisser ma peau…
Laplace marmonnait pour lui-même en apparaissant devant son maître. Il portait des blessures qui corroboraient son affirmation.
— Rude, hein ? répliqua paisiblement son seigneur, un garçon aux cheveux noirs et à l’aura puissante.
— Et attendez un peu, gémit Laplace. Rude est un terme qui décrit à peine ce que j’ai dû traverser là-bas, hein ? Ça a déjà été assez difficile d’y entrer, mais en sortir, oh, bon sang, qui peut dire combien de fois j’ai franchi la ligne rouge ?
— Oh, je crois que quelqu’un comme toi y arrivera. Même si on te tuait, je ne suis pas certain que tu saches comment mourir.
— Oh. Vous êtes mesquin, vous le savez, ça ?
— Bon, poursuivit froidement le garçon pendant que Laplace faisait de son mieux pour produire de fausses larmes, est-ce que tu as trouvé ce qui se cachait derrière la Sainte Église de l’Ouest ?
— Hum. Je sais que ce n’est pas le genre de rapport que je devrais vous faire, mais… Eh bien, non. Personne ne le peut. C’est carrément impossible, voilà le problème.
Cette déclaration, le visage de marbre, ne perturba pas le moins du monde le garçon. Il lui adressa un léger sourire, comme s’il s’attendait à cette réplique.
— Hum. Tu mens toujours, pas vrai ? Tu as bien dû découvrir un indice ou deux au moins ?
Laplace haussa les épaules et soupira.
— Pfff. Après tout ce que j’ai subi pour obtenir mes informations, je me disais que je pouvais faire grimper le prix. Mais vous avez tout de suite compris, hein ? Impossible de vous duper.
— Hé, hé, hé. Merci du compliment, mais les tarifs restent les mêmes, d’accord ?
— Impossible de vous duper, répéta Laplace.
— Oh, pas la peine de te plaindre. Je te paierai le plein tarif que tu demandes. Et au passage, la conscience de notre ami roi démon a pris possession de ses nouveaux quartiers depuis un moment maintenant. Il a effectué un très beau travail en se transférant dans l’un de ses homoncules.
Le garçon fit un sourire amusé à Laplace tout en agitant une sonnette pour appeler la femme qui se tenait dehors, devant la porte.
— Oui, mon seigneur ?
Une belle femme entra dans la pièce, gracieuse, polie, la parfaite incarnation de la secrétaire classique. Sa peau était douce, légèrement hâlée, et les traits fins de son visage s’harmonisaient avec le chignon qui retenait ses cheveux blonds. Elle avait des yeux bleus qui brillaient telle une paire de lapis-lazulis surnaturels, mais malgré la lumière hypnotisante qu’ils émettaient, ils ne parvenaient pas à masquer tout à fait la vague sensation diabolique qu’elle dégageait.
— Hein ? Ah, vous ne voulez pas dire que… ?
Laplace sursauta en voyant la femme, mais il parvint à repérer la lueur familière dans son regard. Puis il éclata de rire en comprenant qui elle était vraiment.
— Bon, c’est quoi ce traquenard, hein ? Il aurait changé de sexe dans mon dos ? Ça te va bien, je vais pas mentir, mais difficile d’être plus différente de ton ancienne apparence, hein ?
— Ça suffit, rétorqua la femme, en ignorant la provocation de Laplace. Il m’a fallu dix ans pour obtenir un corps avec lequel je pouvais me déplacer sans entraves. Je ne vais pas me plaindre pour des inconvénients mineurs.
« Polie » n’était plus la meilleure manière de la décrire. Elle se tenait droite, avec arrogance, arborant un sourire carnassier. Elle tapota amicalement l’épaule de Laplace avant de s’asseoir.
— Alors, si vous me présentez à cet homme, j’imagine qu’il est inutile de continuer à faire semblant ?
— Non, répliqua le garçon, mais j’aimerais que tu continues de faire semblant en public, s’il te plaît. Si c’est juste entre nous, ce n’est pas nécessaire, non.
— Oh ? Bon, si c’est ce que vous voulez, boss, je le ferai. Est-ce que je peux savoir pourquoi ?
— Parce que tu es faible, Kazalim. Tu n’as pas encore entièrement récupéré tes pouvoirs, n’est-ce pas ? Surveille Kleiman jusqu’à ce que ta puissance de Seigneur Maudit soit revenue.
Kazalim, la femme qui se faisait passer pour sa secrétaire, lui répondit d’une moue boudeuse. Elle portait le nom d’un très vieux roi démon, celui qui avait tenté de punir un humain baptisé Léon, parce qu’il s’était proclamé roi démon d’un coin perdu et reculé, et il en avait payé le prix de sa vie. Autrefois, il était le chef des Saltimbanques Modérés ; aujourd’hui, elle était un seigneur que Kleiman et Laplace cherchaient à ressusciter.
Sa puissance incommensurable avait disparu depuis longtemps. Tout ce qu’il restait, c’était une jeune femme gracieuse et tirée à quatre épingles. Juste avant qu’elle n’ait été rayée de ce monde, Kazalim avait vécu une série de coïncidences assez improbables qui l’avaient conduite à prendre possession du corps de ce garçon, et il y a peu, ils étaient enfin parvenus à transférer son corps astral dans un homoncule de remplacement. Le garçon était son « chef » pour l’instant, étant donné que les pouvoirs de ses jours glorieux avaient disparu. C’était ainsi que fonctionnait leur pacte, et Kazalim n’y voyait aucun inconvénient. Durant les dix dernières années de leurs relations, elle avait pleinement accepté sa place dans la hiérarchie du pouvoir.
— C’est juste. Mes pouvoirs sont incomplets. J’ai laissé ce roi démon, Léon, me vaincre, et j’ai perdu mon corps de la manière la plus disgracieuse qui soit. Je sais que mon âme se loge dans cet homoncule, mais il est si fragile que je le désintégrerais si je libérais toute ma puissance. Je ne peux pas franchement appeler ça une résurrection complète…
— Ah, c’est donc ça le problème ? Bon, si notre président appelle ce type « chef », alors je suppose que vous êtes mon chef, également. Sûrement pas un autre client à ce stade, ça non ! Alors, avec un peu de chance, vous ne m’en voudrez pas si je tente de vous comprendre un peu.
— Tu ne changeras jamais, dit le garçon. Après tout ce temps, et après vous avoir aidé à ranimer votre président déchu, tu ne me fais toujours pas confiance ?
— Ah, ah, ah ! Nan, nan, ça, c’est un autre sujet. Mais il faut que je me moque un peu de votre physique, maintenant, seigneur. Vous êtes cette magnifique femme cinglée !
— Vraiment ? Quelle importance a mon apparence ?
— Nan, je veux dire que la dichotomie entre votre discours et votre physique… C’est drôle, c’est tout.
— Je le sais, tu… Ou « j’en suis consciente », peut-être ? Si je dois continuer cette comédie, il vaudrait mieux que je m’exprime comme la femme que je suis.
— Hum, c’est ça, qui vous inquiète ? Parce que, moi… Ah, ah, ah, ah !
— Silence, cracha Kazalim à Laplace qui riait bruyamment. Je te signale que je n’ai pas choisi ce corps. Le chef ici présent m’a fourni un homoncule modifié grâce à une technologie spéciale de la Dynastie des Sorciers de Thalion.
— Oui, en effet. Et ce n’était pas donné non plus. Il nous fallait un vaisseau sans âme, sinon ils se seraient mélangés, et la transplantation n’aurait probablement pas fonctionné, siffla le garçon. D’ailleurs, si tu avais rencontré quelqu’un d’autre que moi, Kazalim, tu aurais été probablement trop emmêlé pour pouvoir te dissocier. D’accord ? Alors, je n’ai vraiment pas envie d’entendre tes jérémiades sur ton apparence.
— J’apprécie ce que vous avez fait, chef, dit Kazalim.
Le garçon ne semblait pas très content, jusqu’à ce que Laplace le remercie également.
— De rien. Alors on peut poursuivre ? Je sais que c’est chouette qu’on soit tous réunis, mais revenons à nos affaires. Dis-moi ce que tu as trouvé, Laplace.
Le sourire disparut du visage de Kazalim quand elle tourna les yeux vers Laplace. Il hocha la tête, adoptant une attitude plus sérieuse.
— Oui, vous avez tenu parole… et réalisé mes rêves. Mieux vaut que je fasse preuve de sincérité à votre égard aussi, hein ? Donc, j’ai infiltré la Sainte Église de l’Ouest pour découvrir ce qui se cache derrière, mais je vous le dis, je n’en ai aucune idée.
Il partagea alors ses découvertes.
La mission de Laplace consistait à trouver ce qui faisait vibrer la Sainte Église. Elle restait une religion indépendante, dont les quartiers généraux se situaient dans le Saint Empire de Lubélius, mais une grande partie de son fonctionnement interne demeurait un mystère. Elle se voyait comme la défenseuse de la justice et des faibles, jouissant d’une influence incroyable sur les Nations de l’Ouest, une vérité extrêmement dérangeante pour le garçon. Raison pour laquelle il avait donné pour mission à Laplace de l’équipe des Saltimbanques Modérés de découvrir qui ils étaient vraiment, et exploiter ainsi toute faiblesse potentielle par la suite.
Le garçon était convaincu qu’il existait une autre facette. Si la Sainte Église de l’Ouest était véritablement la défenseuse de la vérité, alors il devrait absolument employer tous les moyens nécessaires pour les faire tomber de leur piédestal, mais en tout dernier recours. Ce n’était tout simplement pas le moment. L’Église, après tout, bénéficiait des services d’Hinata Sakaguchi, chef des croisés des Nations de l’Ouest, et le plus puissant paladin connu dans ce monde.
— Donc, continua Laplace, grâce à l’absence d’Hinata, je suis parvenu à entrer sans éveiller les soupçons dans l’Église, mais il y avait rien de bizarre dans ce que j’ai pu voir. Je suis allé sur les terres sacrées de Lubélius, pour être exact, le Cloître Intérieur, au sommet de leur mont le plus sacré.
Il se mit à gesticuler avec excitation à mesure qu’il parlait. Après tout, c’était là qu’il avait vu la redoutable vérité.
— Et le truc le plus incroyable, vous savez… La terre tout entière était juste remplie de cette espèce de présence sacrée !
— Pourquoi ne serait-ce pas le cas ? demanda le garçon. C’est une terre sacrée.
— Tu es idiot ou quoi ? ajouta Kazalim. Quelqu’un t’aurait effacé le cerveau depuis la dernière fois que nous nous sommes vus ?
— Non, non, écoutez-moi ! Et attention, Président, vous recommencez à vous comporter de manière peu féminine.
— Je n’ai pas besoin de ton… Je veux dire, ne t’en fais pas pour moi ! Continue.
Laplace poursuivit, un peu contrarié d’être ainsi traité.
 
 
 
Au-delà des quartiers généraux de la Sainte Église de l’Ouest se trouvait le Saint Temple. C’était là que vivait la Papauté, le bras politique de l’Église, qui agissait sur instigation du Saint Empereur, porte-parole des cieux.
Ce ne fut pas avant d’être entré dans ce Temple que Laplace sentit que quelque chose ne tournait pas rond. Au sein des chambres, il pouvait détecter une faible quantité de magie qui s’appliquait directement sur son système nerveux. C’était un sort ingénieux, qu’il remarqua uniquement parce qu’il était automatiquement bloqué par Faussaire, sa compétence unique.
Il y avait une surprise, pas vrai ? Y a sûrement quelqu’un ici qui peut manipuler une magie spirituelle aussi puissante que la mienne…
Laplace se prépara au pire en avançant vers la cathédrale.
 
Il disposait déjà de plusieurs informations sur la structure administrative de l’ennemi, et d’après ce qu’il pouvait en voir, la relation entre l’Église et Lubélius était inextricablement mêlée.
L’Église avait été créée pour vénérer Luminus, le seul et unique dieu dans ce monde (comme ils le proclamaient). Lubélius également, ce qui voulait dire qu’on pouvait les considérer comme des alliés s’agissant des questions religieuses. En ce qui concernait la balance des pouvoirs, en revanche, elle penchait clairement en faveur de l’Église, qui détenait presque toutes les cartes.
La raison ? Très simple : Hinata. L’Église avait déployé ses chevaliers en différents points à travers les Nations de l’Ouest, fournissant un rempart efficace pour protéger les faibles. C’était Hinata Sakaguchi qui les avait organisés, ainsi que l’Église, par extension, pour en faire le groupe puissant qu’il était aujourd’hui. Techniquement parlant, l’Église fonctionnait sous le patronage de Lubélius afin de répandre la bonne parole du Luminisme. Maintenant que leur mission s’était étendue à « faire le bien » en faveur des faibles au sens large, la relation n’était plus aussi simple que cela.
Le vrai problème résidait cependant dans les chevaliers qu’Hinata elle-même avait entraînés. Même Laplace ne pouvait s’empêcher de les craindre un peu, car leur allégeance n’allait pas vers Lubélius, mais entièrement vers le dieu unique, Luminus, et envers Hinata, qui se consacrait pleinement au Luminisme. Voilà ce qui permettait à la Sainte Église de l’Ouest d’exister indépendamment de Lubélius.
Et qui mettait au jour un autre problème : la puissance de guerre de Lubélius ne résidait pas seulement dans ses croisés. Même le Saint Empereur conservait une force lubélienne officielle, la Garde Impériale, qui ne répondait à personne d’autre que la Papauté au-dessus, et c’était encore une autre force sur laquelle il fallait compter. Fondée sur un idéal selon lequel tous étaient égaux aux yeux de Luminus, il s’agissait d’un groupe hétéroclite de soldats dont la tenue et les équipements étaient assortis. Les compétences requises pour y entrer étaient sans ambiguïté : être un fidèle dévoué du Luminisme et être un guerrier de rang A au minimum. Grâce à ces exigences claires mais diaboliquement efficaces, la Garde Impériale était réduite et exclusive, dotée des meilleurs guerriers et magiciens, accompagnés de leurs serviteurs. On ne sous-estimait cette force qu’à ses risques et périls.
Hinata était également enregistrée comme la cheffe des chevaliers dans cette Garde, et la Papauté indiquait que le Cardinal Nicolaus Speltus, un admirateur dévoué d’Hinata, était son conseiller en chef. Elle pouvait pratiquement diriger l’ensemble de l’Église. Elle contrôlait les deux ailes de la force principale du Saint Empereur et était pourtant exemptée de devoir prêter allégeance à ce chef. C’était grâce à cette femme énigmatique, Hinata, que les relations entre la Sainte Église et le Saint Empire s’étaient inextricablement mêlées.
Et le simple fait de rapporter ces connaissances, qu’il avait eu tant de mal à récolter, fit soupirer Laplace, frustré.
Quelle cinglée…
 
 
La cathédrale était saturée de force spirituelle, plus que suffisante pour invoquer les plus grands esprits saints. Pour un né de magie comme Laplace, cette présence spirituelle était éminemment difficile à affronter. Elle étouffait ses sens, lui donnant envie de fuir les lieux aussi vite que possible.
Il prit un moment pour se ressaisir, avant de décider où il voulait aller. Se diriger vers le sommet de cette montagne sainte le ramènerait apparemment vers le Cloître Intérieur, où il était possible de communiquer avec Luminus. Ses sens lui disaient qu’il n’y avait rien non plus dans la cathédrale.
— Ah… Et maintenant… ?
Il vacilla un bref instant. Puis il sortit de la cathédrale et se rendit directement dans le Cloître. Il avait passé trop de temps dans ce bâtiment, et Hinata pouvait revenir n’important quand. En son absence, c’était sa meilleure chance de découvrir un indice sur ce qu’était réellement Luminus, la doctrine centrale de la Sainte Église de l’Ouest.
Je vais juste monter, songea-t-il en suivant le chemin de la montagne, et jeter un petit coup d’œil en passant.
Ce fut son choix, et ce fut une erreur. Non, ce ne fut pas inutile ; il avait appris beaucoup de cette expérience. Mais pour Laplace, le danger qui en résultait s’avéra bien supérieur, le faisant sortir de sa zone de confort.
 
 
Remontant les marches de pierre, Laplace atteignit enfin le sanctuaire au sommet de la montagne. Il était nettement plus petit que la cathédrale en contrebas, mais en termes de grandeur, les deux édifices étaient incomparables. Cette petite structure était, dans le plus pur sens du mot, le domaine du dieu.
La cathédrale était divinement silencieuse, faisant peser une pression importante sur l’esprit de Laplace. Mais même au cœur de ces lieux solennels, il pouvait détecter la sensation familière de la magie.
C’est quoi ce délire ? De la magie, dans ce qui est censé être le plus sacré des endroits ? C’est bizarre. J’aime pas ça du tout, non…
Il sentait qu’Hinata, l’obstacle le plus redoutable sur son chemin, n’était pas là. Si la magie appartenait à quelqu’un d’autre, alors ce dernier ne pouvait être ignoré, mais, dans l’esprit de Laplace, il ne représentait pas non plus une menace.
Mais avait-il une estimation correcte de la situation ? Au plus profond de son cœur, Laplace n’en était plus aussi sûr. Allez. Tu sais que tu dissimules totalement ta présence. Tout va bien. Si des brutes se pointent, contente-toi de fuir.
— Espèce d’insecte, de cancrelat minable, salir le trône de votre dieu !!
Tout à coup, le sanctuaire fut envahi d’une présence écrasante, vêtue d’une tenue luxueuse, qui recouvrait une silhouette musclée et bien dessinée. Ses cheveux blonds et bouclés étincelaient, exhibant toute la puissance de sa volonté. C’était un souverain, un souverain absolu, et Laplace ne put s’empêcher de remarquer d’emblée les deux grands crocs qui émergeaient entre ses lèvres.
— Un… un vampire… ?!
— Silence, misérable insecte. Je te jugerai moi-même. Considère le fait de mourir ici comme un honneur !
L’instant d’après, des rayons de lumière écarlate dansaient au-dessus du pic. Coupé de son issue de secours, Laplace se tenait debout, sans défense alors que son corps était déchiqueté.
 
 
Laplace fit une pause au milieu de son récit pour frissonner.
— Je vous le dis, c’était carrément flippant. J’ai cru que c’était la fin pour moi !
— Hum, oui, répliqua le garçon, mais pourquoi est-ce que ce ne fut pas le cas ?
Kazalim eut à peine un sourire.
— Comme je vous l’ai dit. Il ne sait pas comment mourir.
— Oh, arrêtez avec ça. Tout le monde devrait avoir une solution de repli et une équipe de secours décente pour le soutenir dans une opération de ce genre, vous savez ? Mais je vous le dis, j’ai été sur des charbons ardents ces derniers temps. J’aurais aimé pouvoir me vanter un peu pour changer !
— Ouais, ouais. Tu sais bien que tu es un agent infiltré. Si ton but est de devenir un héros en armure, il va peut-être falloir que tu cherches un nouveau job, non ?
— Il a raison, acquiesça le garçon. Laplace, la clef de ta réussite repose dans les missions que tu accomplis. Le… l’héroïsme avec laquelle tu y parviens importe peu, non ?
— Non, c’est exact. C’est juste que si je continue comme ça, je vais commencer à m’habituer au fait d’être un looser…
— Et c’est quoi le problème ?
— Il n’a pas tort. Tant que tu survis et que tu gagnes à la fin, nous n’avons pas à nous plaindre.
Le visage de Kazalim se durcit.
— Alors, qu’est-ce qu’il s’est passé ?
Laplace hocha la tête.
— D’accord. Voilà le hic. Si ce type est capable de me surpasser à ce point, alors on peut clairement dire qu’il est balèze. La question c’est : qui est-il ? Qu’est-ce qu’un né de magie de ce calibre fabrique dans cet endroit qui est censé être l’un des plus sacrés ? C’est la clef de tout ceci, et elle serait suffisante pour faire trembler les fondations mêmes de la Sainte Église de l’Ouest, hein ?
— Un né de magie… Et de haut niveau, un vampire, qui conspire avec l’Église…
Le garçon acquiesça, incapable de masquer sa surprise face à ce développement inattendu.
— Qui qu’il soit, commenta Kazalim, il est dangereux. Un homme capable de vaincre Laplace, d’après ce que je sais, serait bien plus qu’un simple né de magie.
— Oui. Je suis d’accord avec toi.
— Qu’est-ce que tu veux dire ? demanda le garçon.
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— Bon, je ne veux pas me vanter, mais on ne peut pas dire que je sois un trouillard, hein ? Même avec la dryade que j’ai affrontée la dernière fois, si je m’étais battu sérieusement, j’aurais gagné, vous voyez ? Je me suis barré parce que j’étais sur leur territoire dans la forêt, et que j’avais pas envie qu’ils appellent des renforts. Pas la peine non plus d’y aller à fond pour essayer de le tuer. Mais lui, c’était un ennemi d’un autre niveau, je vous le confirme. On aurait pas dit une espèce de sous-roi démon, plutôt un véritable roi démon, un vrai de vrai. Tout ce que quelqu’un comme moi pouvait faire, c’était prendre la fuite.
Les dryades incarnaient des ennemis extrêmement puissants dans les zones forestières, intrinsèquement capables de se téléporter en un clin d’œil entre les arbres. La compétence du Murmure Végétal leur permettait de « partager » n’importe quelle information avec les autres membres de leur espèce, envoyant des amis pour aider leurs congénères à chaque fois que c’était nécessaire. Ce qui faisait d’elles une menace si importante que Laplace avait choisi de fuir la dernière fois qu’il en avait croisé une, même s’il l’aurait probablement emporté en cas d’affrontement.
Ce type, en revanche, était différent.
— C’était un monstre, déclara Laplace. Plus fort que moi, sans l’ombre d’un doute.
Dans la pièce, l’atmosphère se fit soudain plus tendue.
— Un roi démon… Qu’est-ce que tu en penses, Kazalim ?
Elle lâcha un grognement.
— Je vous l’ai dit. Il est dangereux. D’après ce que je sais, seul un homme pourrait correspondre à cette description.
— Oh ? Qui est-ce ?
— Le roi démon Valentine. Un des membres de la vieille garde, un homme qui avait le même niveau que moi durant mes années glorieuses.
— Vraiment ? Parce que s’il est aussi fort que vous, alors j’ai eu sacrément raison de fuir. Heureusement que j’ai fait confiance à mes instincts.
Laplace haussa les épaules. Il avait pris la peine de s’introduire pendant qu’Hinata était absente, pour tomber droit sur un roi démon. L’ironie de la situation lui arracha une grimace.
— Hum. Un roi démon au sein de l’Église, hein ? Vous croyez que ce Valentine est en fait le Saint Empereur ?
— Oh, je n’en sais rien ! Tu crois qu’un roi démon lèverait le petit doigt pour protéger l’humanité ? Présidente, c’était quel genre de type ce Valentine, quand vous l’avez connu ?
Kazalim ferma les yeux et fouilla dans ses souvenirs, tapotant un doigt gracieux sur son front, tandis qu’elle se remémorait les images saisissantes du passé.
— Ce corps ne le montre peut-être pas, dit-elle, mais j’ai traversé trois des Grandes Guerres qui se produisent tous les cinq cents ans. Trois d’entre elles. Tu peux me considérer aussi comme un membre de la vieille garde, mais le temps que je rejoigne ce club, il y avait déjà six rois démons devant moi…
D’après elle, le roi démon Valentine avait obtenu ce titre avant Kazalim elle-même. Doté d’une puissance écrasante, il était tout à fait digne du terme de vampire, et des connotations immortelles qui lui étaient associées. Pour Kazalim, qui avait évolué de la forme d’un elfe (également réputé pour sa longévité) à celle de mort-vivant, l’idée qu’un vampire, le symbole de la vie éternelle, soit également un roi démon, était perturbante.
— Pour vous dire la vérité, Valentine et moi nous sommes affrontés dans des duels à mort, à plusieurs reprises. Nous ne sommes jamais allés jusqu’au bout. Une fois que vous avez atteint notre niveau, vous pouvez ravager un pays entier sans vous blesser. Alors à la place, nous avons adopté une tradition, celle de parler des choses et de prendre des décisions par un vote à la majorité… et c’est ce qui a conduit au système du Walpurgis. Le fait qu’il faille trois votes pour en contrebalancer un nous renvoie à l’époque où il n’existait que sept rois démons. Personne ne s’en est suffisamment soucié pour modifier cette règle depuis.
Elle lâcha un petit rire élégant, très féminin. La superposition de ce rire avec son autre personnalité aux manières masculines commençait à mettre mal à l’aise les deux autres personnes présentes dans la pièce, sans qu’elle s’en rende compte. Puis son visage se renferma une fois de plus.
— Et c’est pour cette raison que je suis sûre de moi en vous révélant ceci. Cet homme, Valentine : il considère que les hommes et les demi-hommes ne valent pas mieux que du bétail. Même si le monde entier disparaissait, l’idée qu’il serve de protecteur est tout simplement impossible.
Laplace acquiesça, tandis que le garçon réfléchissait aux affirmations de Kazalim.
— D’accord. Alors peut-être qu’ils l’ont forcé avec une espèce…
— Tu m’écoutes, Laplace ? Les promesses et les accords ne fonctionnent qu’entre deux parties disposant d’une puissance égale pour les soutenir.
— Ouais…
L’explication ne semblait guère l’enthousiasmer.
— En plus, dit le garçon, je trouve difficile à croire que quelqu’un d’aussi étroit d’esprit qu’Hinata s’associe avec un roi démon. Je me demande si l’individu que Laplace a croisé n’était pas une espèce de né de magie dont nous ignorons le nom, et non un roi démon.
— Non, répliqua Kazalim, je crois réellement que c’était Valentine. Ces rayons dansants de lumière pourpre ? Ils sont révélateurs. Valentine se faisait aussi appeler le Seigneur Sanglant. Il peut utiliser du sang et le vaporiser en faisceaux de magicules, connus sous le nom de Faisceaux Sanglants.
D’après ses explications, un Faisceau Sanglant était un genre de canon à particules qui propageait le feu. En convertissant son propre sang en particules magiques, il était capable de le lancer sous forme de rayons concentrés de puissance. La quantité de puissance magique requise par le processus indiquait qu’il fallait être un roi démon pour l’utiliser.
— Donc tu es en train de dire que Laplace a rencontré le roi démon Valentine, et que ce Valentine ne coopérerait jamais de son plein gré avec les royaumes humains. Est-ce que ça n’apporterait pas un peu plus de crédibilité à la théorie faisant de Valentine le Saint Empereur ?
— Oui, marmonna Laplace, ça expliquerait beaucoup de choses. Je me demande sincèrement comment il a réussi à tromper Hinata.
— Eh bien, affirma Kazalim, je suppose que cela reste l’explication la plus convaincante que nous ayons. J’ai mes doutes et mes inquiétudes à ce sujet… mais la chose la plus importante, c’est que nous savons maintenant avec certitude que Valentine, un roi démon, rode dans le domaine auquel seul le Saint Empereur a accès.
— Et vous êtes certaine que c’est lui ? insista le garçon.
— J’en suis persuadée. La description qu’en a faite Laplace concorde avec mes propres souvenirs, et d’après ce que je sais de lui, Valentine ne se mettrait jamais volontairement au service de quelqu’un…
— Oui, il n’y a pas beaucoup de né de magie capable de me vaincre, enfin je ne pense pas. Mais si je dois avoir affaire à des individus de ce genre, je sais pas si je pourrai encore effectuer des reconnaissances efficaces.
— Bon, dit le garçon, apparemment convaincu, cela reste des renseignements très utiles. Savamment récoltés, Laplace.
Son visage rayonnait, révélant la joie qu’il ressentait à présent qu’il disposait d’un outil assez puissant pour potentiellement vaincre la Sainte Église. Il y avait un roi démon d’une force immense dans les rangs de son ennemi, mais cela ne semblait guère l’inquiéter. Il était trop occupé à réfléchir à ce qu’il allait faire ensuite avec ces renseignements pour s’en soucier. Pour lui, l’élaboration de la prochaine étape de son plan était aussi naturelle que la recherche d’un nouveau tour épique qu’il allait jouer aux enfants qui se trouvaient dans les pièces attenantes.
*
— Voilà toutes les infos que j’ai pour vous. Mais, en parlant de roi démon, à quoi joue Kleiman ces derniers temps ?
Le garçon fronça les sourcils devant la question visiblement inopportune de Laplace, repoussant d’une main ses cheveux noir scintillant en arrière.
— Alors, se plaignit-il, ça s’est avéré un échec total.
— Échec ?
— Oui. Tout allait bien jusqu’à ce que Limule, ce slime dont tu as parlé, se batte contre Hinata. Puis tout est pratiquement tombé à l’eau…
Il lui raconta comment les choses s’étaient déroulées. D’abord, Kleiman avait su charmer la reine démone Millim grâce à l’Orbe de Domination que le garçon lui avait fourni. Une fois cette étape achevée, ils avaient voulu la tester pour mesurer l’emprise que l’orbe leur accordait sur Millim.
— Donc nous avons essayé de trouver un adversaire décent pour tester sa puissance. Mais au lieu des rois démons sur lesquels nous n’avions que peu de renseignements ou même une idée de l’endroit où ils se trouvaient, nous avons choisi Callion, puisqu’il semblait être le moins intelligent.
— Au passage, poursuivit Kazalim, nous avons pensé que nous pouvions lui faire détruire la capitale du Royaume des Fauves d’Eurasanie. La ville aurait été pleine d’anciens esclaves humains, des âmes à récolter pour que je puisse devenir un véritable roi démon une bonne fois pour toutes…
Il échangea un regard avec le garçon et poussa un soupir.
— Nous supposions que ces âmes revigoreraient aussi Kleiman. D’une pierre, deux coups.
— Mais ensuite Millim est devenue incontrôlable et a déclaré la guerre à ce type…
Et c’est grâce à ça que Callion et les autres cibles avaient gagné une semaine pour se préparer au combat, un laps de temps plus que suffisant pour évacuer la capitale.
— Vous savez, réfléchit le garçon, en y repensant, je suppose qu’il est assez dur d’avoir une emprise sur un roi démon avec un artefact magique comme celui-ci. Vous devez y appliquer toutes sortes de conditions, ou il ne fonctionne pas correctement.
— J’espère que vous me faites un peu plus confiance que cela. Ils ne me surnomment pas le Maître des Malédictions pour la gloire, sachez-le. Cette Orbe de Domination est un Artefact qui a été forgé à la perfection, un de mes plus beaux ouvrages. C’est Kleiman qui a tout gâché.
— Ah, inutile de ressasser cette histoire plus longtemps. Bref, nous n’avons pas pu collecter des âmes dans le Royaume des Fauves, alors nous avons décidé de vérifier ce qu’il se passait chez Farmus.
— Farmus ? Ce royaume ?
— Exact. Grâce à ce rituel d’invocation que vous avez inventé, Farmus dispose d’énormément d’autremondistes vivant sur leurs terres. Je me suis dit que c’était le bon moment pour alléger un peu leurs forces. Donc, je me suis servi de quelques intermédiaires pour leur donner des renseignements sur Tempest et aiguiser les appétits voraces de leur roi et de ses conseillers.
— Tu n’imagines pas à quelle vitesse ils ont mordu à l’hameçon.
Cette idée avait émergé du précédent rapport de Laplace, quand leur opération pour faire d’un seigneur orc un roi démon malléable avait connu des déboires. Il s’agissait de pousser Farmus dans une frénésie, qui les conduirait à déclarer la guerre à la Fédération de Jura Tempest. Avec tous les nés de magie de haut niveau dans leurs rangs, Tempest disposait sûrement des forces nécessaires pour éradiquer au moins quelques autremondistes de Farmus, avant d’être balayé.
De plus, Limule, le seigneur des monstres, était en voyage à l’étranger pour ses affaires, et les propres serviteurs de Kleiman avaient infiltré les terres de Tempest. Le garçon avait prévu d’utiliser Limule comme appât pour Hinata ; de son point de vue, ce plan offrait le meilleur des deux mondes.
— Mais ensuite, disons que rien ne s’est déroulé comme prévu. Je veux dire, ce slime Limule a échappé à Hinata vivant. On ne doit pas baisser sa garde une seconde face à lui. Un peu comme avec toi, Laplace.
— Merci du compliment.
— Et comme si ce n’était pas suffisant…
— D’après mes prédictions, continua Kazalim, ça n’aurait pas été suffisant pour empêcher Farmus de gagner la guerre. Si le seigneur des monstres avait rejoint les combats, il en aurait été autrement, mais honnêtement, peu importe qui a gagné. Nous aurions simplement travaillé avec les vainqueurs. Le but de la guerre consistait à générer des morts, autant d’âmes à récolter. Puis nous pouvions enfin éveiller la véritable nature de notre bien-aimé Kleiman. Et ensuite…
Et ensuite, tout s’est effondré. Les forces entières de Farmus avaient été éradiquées par un seul slime.
— C’est difficile à croire, mais c’est la vérité, grommela le garçon.
— J’ai utilisé ma compétence unique Comploteur pour élaborer des plans à de multiples reprises, ajouta Kazalim, visiblement furieuse, et je ne l’avais jamais vu autant dérailler.
— A… attendez une seconde ! Un seul slime ? Vous vous moquez de moi ? Farmus a été pris au dépourvu aussi facilement ?
— Je te l’ai dit, tu ne peux pas imaginer à quelle vitesse ils ont mordu à l’hameçon. En un claquement de doigts, ils avaient rassemblé une armée composée de vingt mille chevaliers et magiciens sur le terrain. Et d’un coup, ils ont tous disparu. Nous n’avons pas pu trouver un seul survivant.
— Quoi ?! C’est ridicule…
Même Laplace ne savait plus quoi dire face à l’invraisemblance de la situation.
— Oh, ce n’est pas encore ridicule. Kleiman surveillait le site une fois la bataille achevée, et d’après son rapport, il ne restait absolument aucun corps sur place. Cela ne peut signifier qu’une chose : un monstre a été invoqué, ou créé, en se servant des corps comme offrandes.
— Si je lançais Création : Golem avec un tel nombre de corps, dit Kazalim, je n’imagine même pas quel genre de monstre en ressortirait. Et pas n’importe quels corps, mais ceux de combattants entraînés, et forts, dans un champ de bataille chargé de souffrances et de désespoir. L’environnement parfait pour une invocation ! Je m’attendrai au minimum à voir un sous-démon en émerger.
— C’est ce qu’il semblerait. Mais le pire dans cette histoire, c’est que nous n’avons pas pu récupérer ces âmes. Kleiman a dit qu’il n’y en avait pas une seule flottant à proximité. Donc une fois encore, nous avons échoué à lui faire atteindre le niveau d’éveil.
Le garçon poussa un soupir chargé de regrets. Il commençait à se demander si l’exécution de tous ces plans en parallèle n’était pas en train de lui revenir en boomerang. Il s’était focalisé sur l’efficacité, activant trop de choses en même temps, et lorsqu’une des tactiques échouait, elle affectait tout le reste. Peut-être, pensa-t-il, que j’ai moi-même été trop gourmand.
— Donc vous êtes en train de dire que ce slime Limule a aspiré toutes ces âmes lui-même ?
— C’est une blague, Laplace ? Aucun né de magie ne peut faire ça ! Sauf s’il dispose d’une graine de roi démon.
Kazalim avait raison. Même le plus chevronné des magiciens aurait eu du mal à rassembler vingt mille âmes, et à toutes les maîtriser. Une tentative téméraire conduirait l’énergie latente des âmes à se déliter, qui deviendrait rapidement incontrôlable. Et même si elle fonctionnait…
— Ah, ah, ah ! Non, je vois ce que tu veux dire, Laplace, répliqua le garçon. S’il est parvenu à attraper vingt mille âmes, alors il aurait dû se transformer en un sacré monstre maintenant, hein ? C’était à ça que tu pensais ?
— Quasiment, oui. Juste une réflexion, en passant. Mieux vaut ne pas trop y réfléchir.
Ils se moquèrent tous les deux de Laplace et de sa suggestion. Le concept était simplement incompréhensible.
Même Kazalim ne connaissait pas les conditions exactes requises pour faire d’un « potentiel » roi démon un « véritable » roi démon, bien qu’elle puisse au moins supposer que cela nécessite un nombre d’âmes considérable. Ils s’étaient limités pour l’instant à utiliser Kleiman pour faire un test, et voir quels résultats ils en obtiendraient. Kleiman avait essayé de faire une expérience sur le seigneur orc, bien sûr, et tout le monde dans la pièce savait comment cette histoire s’était terminée. Et avec ces informations, l’idée que quelque chose comme un slime, surgissant de nulle part, devienne un « véritable » roi démon était hors de portée de l’imagination de Kazalim elle-même.
Laplace, bien sûr, avait absolument raison, même si aucun d’eux ne le savait à cet instant. Il commençait à se demander dans quel genre de périple Kleiman avait été embarqué, alors qu’il prenait ses jambes à son cou pour survivre face à Valentine.
— Alors, que fait Kleiman maintenant ?
— Il attend des ordres, répondit le garçon. À ce stade, nous ne pouvons rien faire de plus audacieux que ce que nous faisons déjà. Heureusement, Millim a tenu parole, elle a attendu une semaine et a réduit le Royaume des Fauves en un champ de cendres. Donc nous battons en retraite pour l’instant, le temps de repenser notre stratégie.
— Oh ? Alors il ne s’agit pas d’un échec total ?
— Sous-estime-moi à tes risques et périls, Laplace. J’ai peut-être perdu la plus grande partie de ma puissance, mais la ruse reste mon atout principal.
— Tout à fait. Si tout allait de travers, même moi je me mettrais un peu en rogne ! Alors oui, les choses sont un peu retardées, mais nous avons grandement affaibli le Royaume de Farmus. Ce qui a rebattu les cartes des Nations de l’Ouest – il sera donc plus facile de nous emparer d’eux.
— Et une fois que ce sera fait, réfléchit Kazalim, la Forêt de Jura devrait nous fournir une digue efficace contre l’Empire de l’Est.
— Ah, je vois, Présidente. Négocier avec ceux qui l’emporteront. Du coup, pas besoin de détruire toute la nation des monstres, hein ?
D’une certaine manière, il s’agissait là de la véritable valeur de la compétence Comploteur du roi démon Kazalim. Peu importe comment la situation évoluait, elle avait le chic pour concocter des plans où ses intérêts en sortaient gagnants. Alors qu’il se rappelait cette particularité, Laplace fut soulagé de voir que Kazalim était toujours elle-même.
— De plus, poursuivit le garçon, comme Millim a vaincu Callion, nous avons la preuve que l’Orbe de la Domination est un outil efficace contre des ennemis de ce calibre. Nous n’avons pas besoin de faire preuve de plus de puissance. Tout ce qu’il nous reste à faire, c’est de voir comment les autres rois démons se positionnent.
— Exactement. C’est pour cela que j’ai ordonné à Kleiman de s’abstenir de toutes actions. L’Empire de l’Est va agir, dans tous les cas, et c’est là que surgit notre opportunité de récupérer ces âmes pour nous-mêmes.
— Hum, hum. Et tant que les yeux de la Sainte Église de l’Ouest sont rivés sur le pays des monstres, il est plus intéressant pour nous de conserver cette fédération intacte.
Laplace comprenait la logique. Inutile de paniquer. Il suffisait de garder les yeux sur l’Église et d’éviter les conflits avec n’importe quelle autre force en puissance.
— Donc, à ce stade du moins, nous prenons l’Église pour cible ?
— C’est le plan.
— Même si ce ne sera pas facile, avertit Kazalim. Nous devons considérer la possibilité qu’Hinata et Valentine travaillent en équipe. Venir les provoquer inutilement serait dangereux.
Du point de vue du garçon et de Kazalim, tant que les Nations de l’Ouest étaient entre leurs mains, le pays des monstres ne devait pas être considéré comme un obstacle. En plus, étant donné les erreurs qu’ils avaient commises, ils estimaient qu’il était plus sage d’évaluer pleinement les forces ennemies pour éviter une double opération. Ils restaient concentrés sur la Sainte Église de l’Ouest, et le Saint Empire de Lubélius derrière elle. Ces deux-là seraient frappés en premier, avec précaution cette fois. Dans ce scenario, la nation des monstres leur serait utile. Tant qu’ils continuaient de souffler sur les braises de la doctrine de l’Église, ce serait un jeu d’enfant d’obliger les yeux d’Hinata et de son armée à rester fermement fixés sur Tempest.
— L’Église peut aussi difficilement se permettre d’ignorer la présence du né de magie Limule. Avec la défaite totale de Farmus, je doute que les autres nations décident d’endosser la responsabilité d’engager une guerre sainte. Ils vont devoir agir d’une manière ou d’une autre pour réaffirmer leur autorité.
— Oui.
Le garçon sourit.
— Si nous réussissons à les esquiver et à maintenir un conflit entre les deux parties, elles pourraient même se détruire l’une l’autre. Nous n’avons plus qu’à attendre une opportunité de les affaiblir ensemble.
Ils étaient en train de parler d’un né de magie capable d’expédier dans l’au-delà une armée de vingt mille individus. Sans la présence d’Hinata, il était manifestement impossible de l’affronter. Ils attendraient donc le moment idéal et organiseraient le piège parfait, et d’après ce que Laplace comprenait, ils avaient déjà une idée précise de ce qu’ils allaient faire. Aucun d’eux ne semblait avoir la moindre hésitation.
— Mais le problème, Laplace, c’est que ton rapport était un peu… inattendu, dit le garçon.
— Exactement, acquiesça Kazalim, l’air un peu indigné. Que Valentine soit impliqué là-dedans… En supposant qu’il soit réellement mêlé à tout ça. Je trouve difficile de croire qu’Hinata coopère avec lui, à en juger son caractère.
À leur manière de formuler les choses, il était clair que la conquête de la Sainte Église de l’Ouest serait bien plus facile sans la présence de Valentine. Alors Laplace se sentait coupable, bien que ce ne soit absolument pas de sa faute.
— Bon, dit-il d’un ton hésitant, on en sait rien pour l’instant. Mais si vous voulez seulement attirer le roi démon sur la place publique pour éviter qu’il interfère dans notre enquête, on pourrait le faire, pas vrai ?
— Hum ? Qu’est-ce que tu veux dire, Laplace ?
— Pourquoi ne pas simplement demander à Kleiman d’organiser un Walpurgis ? Frey sera obligée de se joindre à nous, et Millim avec elle, pour nous donner les trois signatures nécessaires, non ?
Convoquer un Concile de Walpurgis rassemblerait tous les rois démons.
Le garçon sourit un peu.
— Je vois. Je crois que ça ferait sortir Valentine de son royaume sacré.
— Très bien, très bien ! Tes yeux sont plus affûtés que je ne l’imaginais, Laplace. Si nous arrivons aussi à trouver le bon moment pour empêcher Hinata de s’approcher des montagnes, tes recherches devraient avancer à pas de géant.
— Hein ? Vous voulez que j’y retourne ?!
— Pourquoi ne voudrait-on pas ?
— Oui, pourquoi ça ?
Oh, seigneur, songea Laplace. Mais le garçon et Kazalim n’étaient pas intéressés par sa réaction. Ils avaient tracé les grandes lignes d’un plan, et maintenant il était temps de peaufiner les détails.
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Kleiman n’avait jamais été le genre de personne à avoir une confiance aveugle en sa puissance.
C’était lui, le roi démon qui avait pris le contrôle des terres de Kazalim. Une fois ce dernier vaincu par le roi démon Léon, tous les peuples à son service en étaient venus à s’appuyer sur Kleiman pour les diriger. Leurs domaines avaient fini par être fusionnés sous son règne, une chose contre laquelle les autres rois démon n’avaient rien eu à redire. Tout s’était déroulé assez vite, grâce aux préparatifs de Kazalim, toujours très prudent au cas où le pire se produirait.
Ce qui conduisit Kleiman à disposer d’un important trésor de guerre dans lequel piocher, lui permettant de se constituer une armée de premier ordre malgré son appartenance relativement récente à leur club. D’un point de vue financier, il était en tête du groupe ou, pour le dire autrement, Kleiman était un roi démon qui savait mieux que quiconque gérer son argent. Il s’était lancé dans un commerce en sous-main avec l’Empire de l’Est, ainsi que dans un business florissant avec le Royaume des Nains. Il tirait avantage des liens commerciaux avec les deux pays, accédant ainsi aux armes et armures les plus récentes de l’est et de l’ouest.
Il en profita pour atteindre des reliques anciennes et des armures magiques pour augmenter sa puissance de guerre. Ce qui s’avéra très utile pour attirer des nés de magie avides de puissance et les obliger à exécuter sa volonté. Ses richesses les avaient attirés à lui, afin qu’il puisse en user et abuser. C’était ainsi que Kleiman préférait mener ses affaires, et cela ne voulait pas dire qu’il était radin. Il couvrait ses hommes de cadeaux, les rencontrant soigneusement à l’extérieur pour pouvoir établir un vaste réseau de conspirateurs dans les nations à travers le monde, aucun d’eux ne connaissant l’existence des autres.
Tout se déroulait comme il l’avait prévu. Sa mission ultime – accéder à chaque information et dominer le monde entier – était déjà presque achevée.
 
La seule chose qu’il manquait à Kleiman, et il en avait conscience, c’était la puissance. La guerre, au final, n’était qu’un jeu de chiffres d’après son analyse, raison pour laquelle il n’avait jamais surestimé ses capacités. Peu importe la quantité de pouvoirs qu’il avait accumulée, il ne savait que trop bien qu’il pouvait toujours échouer. C’est dire le choc qu’il avait éprouvé lors de la défaite du roi démon Kazalim, même si Kleiman avait senti qu’il s’était un peu mal préparé.
 
Donc il s’était implanté au cœur de chacune des puissances géopolitiques et, progressivement, avec prudence, il avait étendu son influence. Maintenant, Kleiman disposait d’une nouvelle force à exploiter, une force véritablement décisive. Il s’agissait de la reine démone Millim, capable d’une violence absolue, suffisante pour surpasser les neuf autres rois démons. Callion, que Kleiman considérait comme un être plus puissant que lui, avait à peine pu résister. Elle avait entièrement détruit son pays à elle seule.
Et maintenant qu’il disposait de cette puissance qui lui faisait naturellement défaut, Kleiman était d’excellente humeur. Il avait toujours voulu vaincre Léon, et il était persuadé que ce désir était à portée de main.
Avant cela cependant…
Hé, hé, hé. Comme c’est agréable de voir que le garçon en est venu aux mêmes conclusions que moi. Pousser la Sainte Église détestée à se battre contre le né de magie Limule, c’est la meilleure manière de saper les forces des deux camps.
Qu’ils se massacrent mutuellement. Inutile de s’en donner soi-même la peine.
Pour que cela arrive, nous avons besoin de plus d’informations sur le fonctionnement interne de la Sainte Église. Pourraient-ils être vraiment liés au roi démon Valentine… ? Si nous pouvons provoquer un Walpurgis au moment précis où nous renverrons Laplace là-bas, la sécurité sera sans doute plus légère. Un plan parfait.
En pleine euphorie, il approcha le verre de vin de ses lèvres, savourant son goût.
C’était un cru âgé d’une centaine d’années, assez vieux pour qu’il soit presque possible de sentir le temps et les efforts qui avaient conduit à sa création, sans parler de son arôme. Seuls les exemplaires choisis avec la plus grande attention rejoignaient sa cave, pour être stockés avec soin afin de préserver la meilleure qualité possible, attendant patiemment d’être servis, et tout cela pour Kleiman. Pour lui, c’était normal. Il était parfaitement naturel pour un roi puissant comme lui que seul le meilleur soit approprié à sa condition. Enfin, c’était ce qu’il pensait.
Il laissa l’arôme s’installer dans son nez tandis qu’il réfléchissait.
— Alors quel devrait être le prétexte de ce Walpurgis ?
Il était prévu dans une semaine à compter d’aujourd’hui, dans la soirée. Ce serait la nuit de la nouvelle lune, le moment du mois où la puissance des vampires était la plus faible. Toutes les mesures devaient être prises pour s’assurer que Valentine ne puisse bouger un muscle. La question principale à laquelle il fallait répondre, c’était la motivation : la raison pour laquelle tous ces rois démons allaient se rassembler. Il plissa les yeux, le regard vague.
— Si nous devons attaquer, murmura-t-il, alors l’heure est venue. Nous pourrions saisir notre chance pour nous emparer aussi du territoire de Callion.
— Bien sûr, Kleiman, mais on vient de vous ordonner d’attendre un peu, pas vrai ?
Kleiman eut un rictus méprisant en entendant la voix qui semblait sortir de nulle part.
— Tu es ici, Laplace ? Toujours aussi grossier à ce que je vois.
— Ne me dites pas que vous ne m’aviez pas remarqué. Vous étiez à ce point perdu dans vos pensées ?
— Hé, hé, hé. C’est un reproche ? On m’a accordé deux fois l’opportunité de réveiller pleinement le roi démon qui sommeille en moi, et j’ai échoué à chaque fois.
— Ah, inutile de ruminer tout ça. D’après notre président, l’Empire de l’Est va bientôt se mettre en mouvement, quoi qu’il arrive.
— J’en suis certain. Mais tu vois, Laplace, je viens d’avoir une merveilleuse idée. La capitale du Royaume des Fauves a peut-être disparu, mais il y a toujours une myriade de races plus faibles qui résident dans l’arrière-pays. Je pourrais peut-être engloutir le territoire de Callion avant les autres rois démons, et rassembler les survivants pour les tuer. Ce devrait être suffisant pour déclencher mon éveil. Un plan intelligent, tu ne crois pas ?
— Ouah, ouah, tu vas un peu loin, non ? Enfin, tuer des gens innocents alors qu’on ne sait pas vraiment ce qui déclenche tout ce truc ?
Kleiman fit la grimace. Ce n’était pas l’accord enthousiaste qu’il avait espéré.
— Voilà qui est inhabituel chez toi, Laplace. Tu compatis avec eux ? Les faibles sont faits pour être exploités. Qu’est-ce qui pourrait les rendre plus heureux que la possibilité de mourir pour mon bien ?
— Peut-être, mais vous avez déjà tué des milliers d’esclaves humains, et ça n’a rien donné non plus. En quoi ce serait différent ? Je vous le dis, c’est pas une bonne idée d’insister pour l’instant. Vous devez réfléchir un peu plus et prendre votre temps !
Laplace avait raison. Kleiman avait l’habitude d’acheter des esclaves, avant de les assassiner. Ce chiffre avait en effet augmenté pour atteindre plusieurs milliers, mais l’effort n’avait pas encore permis à Kleiman de devenir un véritable roi démon. Ce qui ne changea rien à l’état d’esprit de ce dernier.
— Ne sois pas idiot, Laplace. Je suis leur propriétaire, et je suis libre de gérer mes achats comme il me plaît. Si tuer un millier d’entre eux n’est pas suffisant, nous continuerons avec les dix mille suivants. Nous savons que les âmes humaines sont nécessaires pour l’éveil. Il est inutile de se contenir avec les faibles !
Il s’arrêta, laissant sa théorie arrogante faire son chemin dans l’esprit de Laplace.
— En plus, ce plan est aussi bon pour lui. J’envisage de lancer ce Walpurgis au prétexte qu’il existe une nouvelle puissance dans la Forêt de Jura dont le chef s’est autoproclamé roi démon.
— D’accord, tout ça c’est bien beau, mais ça sera pas une raison suffisante pour envahir le Royaume des Fauves, non ?
— Oh, bien sûr que si, Laplace. Un de mes agents, Mjurran, a été tué alors qu’elle était en mission sous couverture. Je projette de déclarer que c’est à cet instant que je me suis rendu compte que le roi démon Callion m’avait trahi. Personne ne devrait se plaindre si je prends le contrôle du territoire de Callion pour collecter les éléments de preuves dont j’ai besoin. Après tout, c’est moi qui ai été lésé dans cette histoire.
Laplace réfléchit aux paroles de Kleiman. L’Eurasanie était adjacente aux terres contrôlées par Millim – qui pouvait difficilement passer pour une dirigeante s’intéressant à des choses comme « collecter des preuves ». Le fait que Millim ait vaincu Callion était tout ce dont Kleiman avait besoin pour conforter son alibi. D’ailleurs, il pourrait même dire qu’il avait envoyé Millim pour enquêter. De cette manière, les forces armées de Kleiman traverseraient les terres de Millim pour atteindre le Royaume des Bêtes, et personne n’aurait d’objection à faire. Et une fois que les choses en seraient à ce stade, forger des preuves deviendrait facile.
Il n’y avait rien d’anormal dans ce plan. Mais Laplace ne pensait toujours pas que l’heure était venue d’agir.
On paniquerait pas un peu, Kleiman ? Je risque pas de changer ta façon de voir les choses de sitôt, mais…
— Ouais, ce que vous dites est logique…
Soudain, Laplace se souvint de quelque chose qui lui avait presque échappé.
— Mais… attendez, elle a été tuée ?
Il savait parfaitement que Kleiman méprisait Mjurran, alors que lui la considérait comme une née de magie décente et digne de confiance. Dans l’administration de Kleiman, elle était un membre des cinq doigts, le plus haut échelon de pouvoir. Elle n’était pas très bonne au combat, mais en tant que magicienne qui pouvait maîtriser presque n’importe quelle situation, elle était extrêmement précieuse en soutien défensif. En plus, Mjurran avait souvent des conseils utiles pour Laplace et le reste de Saltimbanques Modérés, même si elle prétendait détester ça.
Plus encore que tout le reste, elle était sensée. Laplace l’estimait beaucoup pour ça.
— Ah oui, répliqua Kleiman, impassible. J’ignore à quoi correspond ce ton déçu dans ta voix, mais oui, elle est morte.
— Hum. Elle est morte, et… ? Vous en êtes sûr ?
— Hum ? Le Cœur de Marionnette que j’ai implanté en elle s’est brisé. Son véritable cœur, que je gardais ici, a été réduit en cendres avant de disparaître. Alors oui, j’en suis sûr, merci. Son rôle dans mon organisation touchait à sa fin de toute façon, alors on peut dire que c’était le bon moment.
Le rapport sans émotion de Kleiman attrista un peu Laplace.
— Allez, Kleiman, intervint-il, ça ne vous tuerait pas d’être un peu plus triste quand un de vos meilleurs hommes décède ?
Autrefois, il valait beaucoup mieux que ça. Depuis qu’il a atteint les rangs des rois démons, c’est comme s’il avait grandi de plus en plus tordu…
Et il ne s’agissait pas d’un phénomène qui se limitait à Kleiman. Pratiquement tous les Saltimbanques Modérés commençaient à se déformer un peu en termes de personnalité, d’après ce qu’il pouvait observer. Laplace lui-même se sentait glisser. Il n’avait absolument aucune légitimité pour critiquer Kleiman sur ce point, mais il ne pouvait s’empêcher de constater que ce dernier avait fondamentalement changé.
— Ah, ah, ah ! Oh, tu es trop bon, Laplace. Tu savais que Tia m’avait dit la même chose tout à l’heure ? « Tu devrais mieux traiter tes outils, m’a-t-elle expliqué, où ils craqueront. » Je crois qu’elle a appris cela avec toi, Laplace ? Mais c’est exactement la raison pour laquelle, si un outil craque à ton service, il faut que tu fasses payer le responsable. Je peux aussi expier pour l’outil, dans ce cas ?
Le sourire artificiel de Kleiman poussa Laplace à laisser de côté ses questions.
— Ouais. J’aurais aimé éviter que sa mort n’ait servi à rien au moins.
— Bien sûr. Je pensais bien que tu dirais ça.
Un autre sourire.
Pas exactement ce que je voulais dire, Kleiman…
Ce qui généra un riche mélange d’émotions dans l’esprit de Laplace. Il le repoussa, en se demandant s’il existait des failles dans le plan de Kleiman qu’il n’aurait pas remarquées.
— Mais vous savez, Kleiman, au sujet de ce Walpurgis… Personne d’autre ne viendra se plaindre ?
— Oh, ils peuvent toujours.
Le sourire disparut du visage de Kleiman. Il était maintenant figé, écartelé entre une confiance aveugle et un désir perverti.
— Mais Millim me répond au doigt et à l’œil, je peux la lancer dans leur direction, et c’est tout.
Laplace pâlit.
— Attendez une minute ! C’est une discussion dangereuse que nous avons ! Il a dit qu’il y avait une chance que Millim puisse basculer en mode berserk, aussi, pas vrai ? Ce n’est pas parce que le président a construit cet Artefact que cela signifie que vous pouvez vous en servir pour tout.
— Tout ira bien, Laplace. Millim suit mes ordres à la lettre.
— C’est ce que j’ai cru comprendre. Mais elle a aussi dévié du scénario en faisant cette déclaration de guerre complètement dingue, pas vrai ? D’après les standards des rois démons, elle est très ancienne ; elle doit avoir une sacrée résistance aux influences extérieures. Si vous en venez à vous appuyer trop souvent sur cette femme, je crois que vous en paierez le prix, non ?
Mais l’avertissement cinglant intéressa peu Kleiman.
— Serais-tu jaloux, Laplace, que Millim soit entièrement sous mon contrôle ?
— Non ! Je dis juste qu’ils l’appellent « l’atout maître » parce qu’on doit la garder jusqu’à la fin, pour la sortir au meilleur moment !
— Ça suffit. Tu n’as pas d’inquiétude à avoir. Il souhaite me voir éveillé au statut de véritable roi démon. Pour atteindre cet objectif, je vais envahir le Royaume des Fauves. Si quelqu’un se met en travers de mon chemin, je te montrerai la facilité avec laquelle je l’anéantirai.
— Attendez ! Le président et lui viennent bien de vous demander de rester à votre place ? Tout ce que vous devez faire pour l’instant, c’est de réfléchir à la manière de provoquer ce truc du Walpurgis !
— Fais-moi confiance, Laplace. Si je me contente de rester à ma place et de faire ce que lord Kazalim m’ordonne de faire, les objectifs qu’il a en tête pour moi ne se rempliront pas. Maintenant, il est temps de passer à l’attaque !
Ce fut suffisant pour mettre un terme définitif aux protestations désespérées de Laplace.
 
Au final, Laplace fut incapable d’arrêter Kleiman. Ils étaient d’accord sur certains points, et on ne pouvait pas vraiment dire que ce dernier s’écartait beaucoup des ordres qu’il avait reçus. Mais Laplace ne parvenait pas à dissiper le sentiment prémonitoire qu’il y avait quelque chose d’étrange chez le roi démon. Alors il reprit la parole :
— Écoutez-moi, Kleiman. Laissez-moi vous poser encore une question : avez-vous vraiment monté ce plan de votre propre chef ?
— De quoi est-ce que tu parles, Laplace ? Il y a deux personnes dans ce monde qui peuvent me donner des ordres : Lord Kazalim et celui qui l’a ressuscité. Toi, plus que quiconque, devrais en être conscient.
Il avait raison. Si Kleiman ne voyait rien de mal dans son plan, Laplace n’avait pas l’autorité nécessaire pour intervenir. Il avait son propre travail à exécuter, infiltrer la Sainte Église de l’Ouest pour la seconde fois.
— Très bien. Pas d’inquiétude, donc. Il faut que j’y aille, mais vous aussi, soyez prudent, d’accord ? C’est pas le moment de foncer tête baissée. Quoi que vous fassiez, ne baissez pas votre garde.
Sur ce dernier avertissement, Laplace partit, permettant à Kleiman de se recentrer sur ses propres réflexions.
 
M’accusait-il d’être sous l’influence de quelqu’un d’autre ? C’est ridicule. Ou peut-être… qu’il est inquiet que je sois le seul à récolter les fruits de la victoire, parce que je peux me servir des pouvoirs de Millim comme bon me semble ? Ce n’est pourtant pas vraiment son genre d’être jaloux…
Kleiman n’avait jamais surestimé sa propre puissance. La confiance en lui qu’il tirait du fait de contrôler Millim, en revanche, l’avait enhardi. Et cette situation le poussait à interpréter les paroles de Laplace, l’un de ses plus fidèles confidents, comme de la jalousie à son encontre.
Il but une autre gorgée de vin, un peu déçu par son ami. Maintenant, il était amer. La douceur suave, présente quelques instants plus tôt, avait disparu.
Maudits !
Soudain, Kleiman jeta son verre contre le mur. Une manière d’extérioriser sa colère, de suivre les ordres que lui donnaient ses émotions, que même lui ne comprenait pas.
La force de cette explosion de fureur brisa la bouteille de vin d’un grand cru qui se trouvait sur la table. Mais Kleiman s’en fichait. À la place, pour calmer ses nerfs, il sortit quelque chose de sa poche – un masque, arborant un visage souriant.
— Ne t’inquiète pas, Laplace. Je vais m’assurer que cet éveil fonctionne, et ensuite, j’aurai le monde à portée de main. D’accord, Laplace ? Je ne vais pas perdre à nouveau ! Cette fois, au moins, faisons en sorte de former une joyeuse famille unie…
Là, seul dans cette pièce, Kleiman se souvient des espoirs secrets de son cœur, caressant doucement le masque, comme si sa main tenait un précieux trésor.
 
 
 
 
Bon. Première décision : vaincre le roi démon Kleiman. C’était gravé dans le marbre. Si quelqu’un rôdait dans les ténèbres, essayant de mettre en place un projet élaboré, mieux valait l’éliminer avant toute autre chose. En plus, maintenant que je m’étais proclamé roi démon, il fallait que je trouve un moyen d’empêcher les autres rois démons de prendre des mesures à mon encontre. Sacrifier Kleiman semblait être une excellente manière de procéder. Il y avait d’autres raisons.
Tant que nous ignorions pourquoi Millim avait décidé de se battre contre Callion, nous ne pouvions pas vraiment croire ce qu’elle disait. Il était temps de mettre mon nez là-dedans pour éviter que les choses ne deviennent encore plus glauques. Sans compter que Kleiman était allé trop loin. Il devait payer. Pour ce qu’il avait fait.
Ensuite, notre prochaine direction. Youmu était un type populaire à Farmus, considéré par beaucoup comme un héros. Nous allions tirer avantage de cette situation pour libérer le roi actuel de Farmus de prison et le forcer à venir à la table des négociations. Je voulais que ce royaume appartienne au passé une fois que nous en aurions terminé. Au-delà de ça, il fallait que nous réfléchissions à la manière de gérer la Sainte Église de l’Ouest, et il fallait envoyer des messages aux nations avec lesquelles nous avions signé des pactes pour qu’elles connaissent notre position sur ces différents sujets.
Nous avions beaucoup de points à aborder. Quelque chose me disait que ce serait une très longue réunion.
 
Je commençais avec le rapport de Sôei. Apparemment, Kleiman s’était mis en mouvement, et nous devions appréhender tous les détails afin de décider quoi faire. Je me rendais donc dans la salle de réunion principale, m’attendant à retrouver les dirigeants de Tempest et les Trois Lycanthropes.
En chemin, Détection Universelle repéra un groupe d’une cinquantaine d’individus qui approchait de la ville. Hein ? Oh, c’est Fuze, le maître de la guilde du Royaume de Blumund. Peu de temps après, notre équipe de sécurité rassemblait tout le monde. Fuze franchit les rangs de ses soldats pour venir à ma rencontre, le visage sombre.
— Cela faisait bien trop longtemps, Seigneur Limule. Je suis seulement heureux d’être arrivé ici à temps ! Nous sommes venus remplir notre devoir d’après les termes de l’accord sécuritaire signé entre Blumund et Tempest, et je craignais qu’il soit déjà trop tard.
Il souriait tout en parlant mais il me dévisageait toujours avec intensité, et les soldats qui l’entouraient semblaient prêts à affronter la mort à tout instant. Chacun d’eux était totalement équipé, lourdement armé, et préparé pour la guerre.
— Ouah. Le maître de la guilde en personne ? Qu’est-ce… ?
— Ah, ah ! Inutile de le tourner ainsi. Thegis est prêt à reprendre mon poste, si la situation devait en arriver là. J’ai entendu tellement de choses sur cette ville grâce à nos marchands, en particulier de cette fouine de Mjӧllmile. Il semblerait que vous collaboriez avec le Royaume de Farmus…
Hein ? Hum… ?
Maintenant que j’y réfléchissais, cela devait faire environ dix jours que nous avions ramené nos visiteurs de Blumund chez eux. Est-ce qu’ils s’étaient organisés pour nous venir en aide à l’instant où ils auraient eu vent de la nouvelle ? Tant mieux si c’était le cas, mais…
— Même si nous manquons de temps pour ériger un mur défensif, poursuivit Fuze, fébrile, il vaudrait mieux mettre en place un cercle d’individus autour de la ville pour renforcer nos défenses. Les forces principales de Farmus n’ont pas l’air d’être encore arrivées, mais il est impossible de prévoir quand les premières lignes seront là. Nous avons dépassé la date de l’ultimatum de leur déclaration de guerre, n’est-ce pas ?
La volonté en acier qui brillait dans ses yeux me parut évidente au moment où il prononça ces paroles. Enfin, pas seulement « parut ». Elle était évidente pour moi. Il avait déjà cédé son siège de maître de la guilde à Thegis. J’imagine qu’il était vraiment ici pour se battre jusqu’au bout pour Tempest.
Mais, hum… enfin… Tout était déjà pratiquement terminé. Et vu la manière dont Fuze et ses soldats s’étaient parés de leur plus bel équipement, prêts à se déployer à la minute où j’en donnerais l’ordre, je ne savais pas comment leur annoncer la nouvelle.
— Ou peut-être que vous avez en réalité l’intention d’attaquer en premier ? Je dois vous dire, Seigneur Limule, que ce serait très imprudent. D’après nos renseignements, nous avons la confirmation qu’il s’agit d’une armée d’environ vingt mille individus. Il nous manque les forces nécessaires pour les vaincre sur un assaut frontal. Ces derniers jours, j’ai activé mon réseau, et je dispose maintenant d’une équipe de trois cent aventuriers en état d’alerte. Ils ne sont peut-être pas nombreux, mais je vous assure qu’ils sont à votre disposition. Il se pourrait qu’il s’agisse d’une guerre à rallonge ; notre meilleure option consisterait à utiliser la forêt pour mener une forme de guérilla…
Fuze nous était pleinement dévoué. J’en venais presque à me demander s’il devait l’être à ce point.
— Pourtant, conclut-il avec détermination, mon cœur se réjouit d’avoir la chance de se battre aux côtés des bêtes et des créatures qui ont fait de cette forêt leur foyer.
Maintenant, c’était encore plus difficile de lui avouer. Autour de moi, les chefs de Tempest étaient figés dans le silence, et le contingent d’Eurasanie semblait visiblement perplexe. Cette histoire appartenait déjà au passé pour nous tous. En fait, je ne m’attendais même pas à ce qu’ils viennent nous apporter leur soutien ! Je sais que nous avons ce traité, mais il comporte assez de failles dans ses interprétations pour leur permettre de s’en tirer sans dommages. Fuze avait néanmoins rassemblé un groupe de guerriers, avant de foncer ici. J’étais plutôt heureux de voir ça, et malgré tout…
— Ah, quelle ville splendide ! De beaux bâtiments, des maisons bien conçues, des routes pavées… J’ai du mal à l’admettre, mais c’est encore plus beau que tout ce qu’on pourrait trouver à Blumund. Je peux comprendre votre réticence à la transformer en champ de bataille. Mais nous devons tenir bon et attendre les renforts ! Notre roi a promis de déployer nos chevaliers, et bien qu’il leur faille du temps pour se préparer…
— Ahhhh, Fuzie, une seconde ?
Je n’avais pas envie de le faire, mais il fallait que je l’arrête, ou nous allions rester ici toute la journée.
— Oui, Seigneur Limule ? Vous avez une suggestion à faire sur notre stratégie ?
— Hum, oui, notre, notre stratégie… Enfin, si vous voulez en parler ainsi…
— S’agit-il de quelque chose que nous devons garder secret ? En effet, je peux comprendre vos inquiétudes, mais j’espère que vous pouvez placer votre confiance en…
— No… non, non, Fuzie ! J’apprécie sincèrement ce que vous avez fait, mais tout est fini maintenant !
— Hein ? Fini ? Qu’est-ce que vous voulez dire ?
— Hum, comment dire… ? Bon, pour résumer, je les ai en quelque sorte tous tués !
— Hum ? Tous ? Tous, qui ? De quoi est-ce que vous parlez ?
Je comprenais son désarroi.
— Je veux dire, hum, l’armée de Farmus dont vous parliez ? Je les ai tous tués !
— Qu-quoi ?!
Ce fut à peu près tout que Fuze, passablement choqué, parvint à balbutier. Youmu s’avança pour lui tapoter l’épaule, pendant que Kabal le réconfortait de son côté.
— Non, je parie qu’il n’y croira pas, commenta Ellen.
— Nan, ajouta Giddo.
Nan, en effet. Il ne s’était même pas écoulé deux semaines depuis la déclaration de guerre. Je suppose que Fuze imaginait que leur contingent principal atteindrait Tempest dans une semaine, donc nous aurions gagné deux ou trois jours dans les combats à ciel ouvert, pour préparer un siège dans le pire des cas. Si on considérait que la guerre aurait dû commencer il y a de nombreux jours, et que nous étions parfaitement sereins, il devait être en train de se dire que c’était un peu bizarre, mais en nous voyant tous rassemblés, il avait dû supposer que nous étions sur le point de sortir pour attaquer, ou quelque chose du genre.
À ces yeux, nous étions passés d’une armée de Farmus retardée à une guerre qui appartenait déjà au passé. Ça faisait beaucoup à encaisser d’un coup, pas vrai ?
— L’autre jour, commença finalement Riguru’d, nous avons envoyé mon fils Riguru chez vous pour vous informer de la situation. Vous avez dû vous manquer en chemin, je le crains. Mais tout s’est déroulé ainsi que le Seigneur Limule l’a dit. La guerre est déjà finie.
Entre ses commentaires ainsi que ceux de Kabal et Ellen qui complétèrent son récit, nous réussîmes en quelques minutes à convaincre Fuze que nous n’étions pas en train de l’entraîner dans une farce élaborée.
— C’est une plaisanterie, entendis-je murmurer, mais le temps guérit toutes les blessures, tout ça.
Les cinquante guerriers qui l’accompagnaient ne semblaient pas plus enthousiastes, aussi ordonnai-je à nos soldats de les emmener dans nos baraquements pour qu’ils se reposent. Ils avaient l’air tellement épuisés qu’ils paraissaient prêts à s’effondrer sur place, amorphes et sans vie. Découvrir qu’il n’y avait plus aucune guerre à mener saperait immédiatement la tension, pensai-je. Ils s’étaient appuyés sur les chemins naturels de la forêt au lieu de la grande route afin d’éviter de croiser l’armée de Farmus, et cette randonnée en armure intégrale n’avait pas dû être une partie de plaisir.
Alors les guerriers marmonnèrent des remerciements à notre attention, tout en se dirigeant vers leurs quartiers. Il ne restait plus que Fuze et son air de chien battu.
— Pourquoi n’allez-vous pas vous reposer aussi, Fuze ?
— Oui…
Il hocha la tête dans ma direction.
— Oui, tout ceci m’a particulièrement perturbé. Si je pouvais m’allonger un peu…
Mais alors qu’il prenait le chemin des baraquements, un autre invité l’interrompit avec un sens douteux de l’à-propos.
— Oups. Voici encore quelqu’un. Et qui d’autre que…
— Mais ? demanda Fuze, en s’arrêtant net quand il m’entendit chuchoter.
Il aurait dû continuer. Une fois qu’il vit de qui il s’agissait, le repos devint le cadet de ses soucis, parce que debout devant lui se tenait Gazehr Dwargo, le roi des nains en personne.
[image: ]
J’avais remarqué une chose, il y a un moment : l’évolution de ma compétence Détection de Mana en Détection Universelle lui avait permis d’avoir une conscience de mon environnement bien plus précise sur un périmètre très étendu. Quelle que soit la distance où ils se trouvaient par rapport à notre ville, je pouvais repérer l’escadron des Chevaliers du Roi dans les airs avec une rapidité remarquable.
Rapport. Trente chevaliers approchent. La présence de l’individu Gazehr Dwargo est confirmée dans l’avant-garde.

La compétence ultime Raphaël, Seigneur de la Connaissance, fit son rapport comme si rien ne pouvait être plus trivial.
Avec cette amélioration de précision, j’étais maintenant capable de détecter et d’identifier les gens que j’avais déjà rencontrés. C’est bien pratique. Pratique… mais avec cette portée, suffisamment grande pour inclure toute la ville et une bonne partie des environs, je commence à me dire que c’est littéralement trop d’informations qui arrivent. Pour être honnête, tous ces rapports me fatiguent, à chaque fois.
Alors pourrais-tu faire en sorte qu’ils soient brefs, Sage… hum, je veux dire, Raphaël ?
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